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Lafille aînéede PhilippeStarckestune artistereconnue.
SesœuvresauxformatsXXL visiblespartoutsur laplanètesontunappel

audialogue, àla rencontreavecl’autre. Un trait d’union.

PAR VIRGINIE PICAT

Dusoleil. De la couleur danssavoix. Ptcen’est

pasparcequ’Ara Starckrevient toutjuste de Cuba

où elle a veillé à l’installation de sesvitraux au
Museo CasaEusebioLeal Spenglerpourla bien-

nale de LaHavane.al’écouter,on comprendque

cettechaleurvient de bienplusloin, desespremiers
pasdanslavie. Fille deBrigitte et Philippe Starck,
laParisienneAraStarck,46ans,agrandiàMont-

fort-l’Amaury, dansles Yvelines. « C’était une
enfanceun peurêvéeà la campagne,avecpour seuleécole celledu

village. En mêmetemps,je voyaismonpèreet ma mère enpleine

création, en plein bouleversement deleurs vies avec tout ce qu’ils
montaient. C’était très excitant. » Dans les années1980, Ara se

souvientde les avoir accompagnésàTokyo, àNew York, pour l’inau-

guration deshôtels Royalton,duParamount...Des momentsgravés
danssa mémoire. « Ces souvenirssont sûrementla basedecette
théâtralité queje cherchedansmes peinturesaujourd’hui. » Elle

évoluedansun univershautementartistique,entouréedesamisde
sesparents, lesphotographesDominique IssermannetJean-Baptiste
Mondino, du couple Elisabeth et GérardGarouste...« Chacun

portait un œil différent sur le monde,une esthé-

tique, tout cela inspire bien évidemment » Au
décès de sa mère, alors qu’elle n’était encore
qu’une petite fille, tous ont fait corps autour
d’elle. « Chacun a toujourscu, dèsledépart,une

placeimportantedansma vie.Aucun n’a disparu

au moment leplus douloureuxpourun enfant.»

Ara Starck sesouvient queson premier mode
de communicationpassaitparles pinceaux.Les

siens.Sespremierssouvenirssesontfigéssur despigments,del’huile
de lin. Depetites madeleines de Proust qui se rappellentà elle à

chaque fois qu’elle franchit la portede chez Sennelier ou Marin,
deuxmagasinsspécialisésdans les beaux-arts.« Monapprentissage,

je le dois principalement à Gérard (Garouste) C’estlui qui acom-

mencé, quand j’avais 12,13ans,àmeparler desraisonspourlesquelles

on peignait danstel ou tel ordre.D’une sorte de protocole qui,une
fois acquis,donnait toutes leslibertés.» Pasétonnantquc la quadra
fassepartie, depuisquelquequinzeans,delacinquantaine d’artistes
et designersqui, chaque année,revisitent un objet de designculte,
notammentpourlamaisonVitra (en 2024,la PrismaticTable d’Isamu

1Ara, dans les bras deson père,est la

premièredescinq enfants dePhilippe
Starck. 2Lorsquecedernier aétédécoré

chevalierdesArts et des Lettres,
il est arrivé en armure. « Ce côtécomique

et respectueuxàfois, c’est un peu l’essence
de l’éducationqu’il a pu me donner»
3 « Mon père,passionnédemotos

m’emmenailsouvent.C’était ledébut des

doudounesMoncler, quand on les enfilait,
on setransformait enBibendum. »



Noguchi). Ces œuvressontensuite venduesaux enchèrespour La

Source Garouste.Fondée en 1991, cette associationpermet, dans
dix départements,defavoriserl’épanouissementdesenfantsensitua-

tion de fragilité à travers l’accès à l’art et à la culture. « C’est mer-

veilleux devoir, aufil desgénérations,lefruit dutravail desinstruc-

teurs et desartistesvenus enrésidence. Ce déclic a permis de

changer le coursdelavie decesjeunes.»
Ara Starck affine sa technique àla SladeSchool of Fine Art de

Londres. « Je cherchaisune rigueur dans l’apprentissagequeje ne

trouvais pas.Jenevoulais pas seulementqu’onme laissede l’espace
pourpeindre.Jevoulaiscomprendrecemédium.» Alors, elle s’inté-

resse à latechnique lenticulaire qui donne uneimpressionde relief,

travaille le verre, imagine de lavaisselle... Tout ce qui peut amener

les gensà se parler, à se rencontrer. On peu admirer sonœuvresur
le plafond du restaurantdu Meurice, l’une de sespremières,recon-

naître son style à l’Hôtel Brach, à Paris. Sonprénom se retrouve

parfois aux côtésde celuidesonpèresur desréalisationsplusépous-

touflantes les unesqueles autres.C’est le casau Théâtre Eslavade

Madrid, inauguréen 2022,dont Philippe Starck signele nouveau
décor et pour lequel elle adesigné l’immense rideau. « Je serais

incapablede réaliser cequ’il fait avecune telle intelligence dansle

tracé, danscette vision en 3D. » aproposde leurrelation, sa fille

aînéeexplique qu’elle « n’a rien de classique ». « Mon pèrenecroit

pasà l’ADNfamilial. Il parleplutôt du fait demériter saplaceau sein

de sa famille, de ses amis, eny apportantquelque chose. » Un peu
âprecomme leçon de vie ? « Non, cela n’enlèverien au fait de se

sentir aimé,c’est très porteur.» Avec Oa, K, Lago, et Justice,les

autresenfantsdu designer,elle nourrit un lien rêvé.« Jenousappelle
lafamilleAddams. Personnene parle la mêmelangue,n’habite dans

le même
pays.

Ils ont des personnalitéstellementfortes etdesesprits
trèsinventifs,je suisbiensûr protectrice aveccux, mais surtout très
admirative.Au final, on est tous trèsproches les uns des autres.»

Aujourd’hui mamand’un petitAmo, 7 ans,et d’Alta, 5 ans, l’artiste
travailledansson appartementsur des toiles auformat XXL. « Je

nedérogepasà la règle. Depuis quc mes enfantssontnés, ils vivent

au milieu de mon atelier,il n’y a pasde porte, ils suivent l’évolution
desprojets - ils sont venusavec moi à Cuba. Ici, je suis souventen

train depeindre enécoutantunpodcast.C’estpeut-être mamanière

de revivre l’ébullition créatived’avecmes parents. » Une histoire
d’ADN quandmême.

“DHPUIS QUE
MES ENHANTS

SON VÉS.
ILS VIVENT

AU MILIEU DE
VON ATELlEn.
ll N’Y A PAS

Dl POBTl”
Ci-dessus,le tableaud’Ara Starck

pour lavente aux enchèresde La Source

Garouste, le 9 décembreà 20h
à l’Hôtel de l’lndustrie, Paris 6e(endirect

sur Piasalive et drouot.com).
A droite, l’artiste devant les vitraux

qu’elle a réaliséspour lerestaurant de
la Maison Heler, à Metz.


